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PARACHA : VAYAKHEL
PARIS - ILE DE FRANCE
Entrée : 18h08 • Sortie : 19h15

Villes dans le monde

Lyon	     18h02 • 19h06

Marseille	     18h03 • 19h05

Strasbourg 	    17h47 • 18h53

Toulouse	     18h19 • 19h21

Nice	     17h55 • 18h57

Jerusalem 	     16h53 • 18h10

Tel-Aviv	     17h13 • 18h12

Bruxelles	     17h57 • 19h06

F e u i l l e t h e b d o m a d a i r e
w w w . t o r a h - b o x . c o m

U N  T R É S O R  D E  L A  PA R A C H A

Feuillet dédié à la guérison de Meryl bat Ruth (LACHKAR)

Los Angeles    17h27 • 18h24

New-York	     17h24 • 18h24 

Londres	     17h14 • 18h24

Casablanca	    18h05 • 19h01

VAYAKHEL 5771
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Moïse rassemble le peuple d’Israël et 
leur retransmet le commandement du 
Chabbath. Puis, il leur transmet le com-
mandement de construire le Tabernacle 
(Michkane) dont D.ieu lui a donné la 
description (dans les sections Térouma 
et Tétsavé). Le peuple répond à cet ap-
pel et fait don, avec générosité et bien 
plus, de tous les matériaux nécessaires : 
de l’or, de l’argent, du bronze, des tissus 
pourpre, bleu azur, et écarlate, des peaux, 
du bois, de l’huile d’olive, et des pierres 
précieuses.

Moïse est obligé de faire arrêter les dons 
car ils dépassent largement ce qui est 
nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de sagesse, 
sous la direction de Betsalel et Aholihav, 
réalise les composants du Tabernacle: les 
poteaux de bois et leur socles en argent, 
les trois peaux qui forment le toit, le rideau 
(Parokhète) qui sépare entre le Saint des 
Saints et le Saint. L’Arche Sainte, conte-
nant les tables de la loi, le Chandelier à 
sept branches (Ménora), la Table des 
Pains, et l’Autel intérieur en or pour les 
encens. L’Autel extérieur et un bassin en 
argent, les poteaux et les rideaux de filets 
pour délimiter la cour (‘Hatser). 

Les femmes & le veau d’or

Chemot (35,22) : « Les hommes vinrent, outre (littéralement «sur») les femmes, quiconque [était] spontané de coeur, ils 

ont apporté un bracelet et un anneau, et une bague et une parure, tous des ustensiles d’or, … »

Le rabbin nommé «Rachi» commente ce verset : «outre (littéralement «sur») les femmes : Avec les femmes et à côté d’elles.»

Pourquoi les hommes ont-ils apporté les bijoux en or de leurs femmes alors qu’ils se trouvaient encore sur elles et n’ont-ils 

pas préféré leur enlever dans leur tente avant de venir les offrir pour la construction du sanctuaire ?

Rabbi Yaacov Chèknazi explique que leur intention était de réparer la faute du veau d’or. En effet : lorsque le peuple demanda 

à Aharon de fabriquer une idole d’or, celui-ci demanda d’apporter les bijoux des femmes. Il pensait que celles-ci ne s’en 

détacheraient pas facilement et qu’elles s’opposeraient à leurs maris ! Rachi nous explique que son intention était de retarder 

la construction de l’idole et de permettre à Moché de redescendre de la montagne. Seulement, les hommes ne ménagèrent 

pas leurs femmes et leur arrachèrent leurs bijoux de force ! En amenant leurs femmes jusqu’au Michkan, ils réparèrent ainsi 

leur acte, ôtant leurs bijoux devant Moché afin de montrer que leurs intentions étaient pures.

Le «Sforno» explique que dans les lois de Tsédaka, la femme n’est pas autorisée à faire don d’une grande somme d’argent 

sans l’assentiment de son mari. C’est aussi la raison pour laquelle les femmes devaient venir offrir leurs dons en présence 

de leurs maris.

Rabbi Yossef ‘Haïm Zonnenfeld, qui fut le Rav de Jérusalem au début du siècle, reçut un jour une grande donation par la 

poste. Lorsqu’il vit que cet argent avait été donné par une femme qui habitait en dehors d’Israël, il échangea aussitôt les 

adresses, mit un nouveaux timbre et lui expédia en retour l’argent en joignant un petit mot où était expliqué que la loi juive 

interdit à une femme de faire don d’une grande somme d’argent sans l’accord de son mari. Après quelque temps, alors 

que la lettre n’était pas encore arrivée à destination, le mari apprit que sa femme avait fait un don d’une grande somme 

sans lui en demander la permission. Il entra dans une terrible colère à l’encontre de ce rav qui avait accepté cet argent. Au 

moment même où celui-ci déversait sa colère sur sa femme, le postier frappa à la porte et lui remit l’enveloppe comprenant 

la totalité de la somme qui avait été remise au rav, ainsi que la halakha détaillée expliquant son refus d’accepter l’argent. Le 

mari blanchit de honte en réalisant qu’il avait accusé à tort le rav. Afin de se faire pardonner, il envoya au rav Zonnenfeld le 

double de la somme que sa femme avait voulu donner en y joignant un mot d’excuse.

Kol Yaacov

Rabbi Yéhouda 
HALEVY 

le «Kouzari» 



I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A
Indépendantes «parnassatiquement»     

Chemot (35, 25) : « Et toutes les femmes sages de coeur ont filé de leurs mains et ont amené l’azur filé »

Quand Rabbi Avraham de Sokhotchov était un tout jeune, son père, le Rav de Biala, lui demanda pendant qu’ils étudiaient 
ensemble : «la Torah raconte que « toutes les femmes sages de coeur ont filé de leurs mains et ont amené l’azur filé ». 
Comment leur était-il permis d’apporter ce qui était filé en offrande pour le Sanctuaire, alors que selon la halakha, tout ce 
que font les mains d’une femme appartient à son mari ?

Le petit Avraham répondit du tac au tac : « La raison pour laquelle ce que font ses mains appartient à son mari est que son 
mari assure sa subsistance, c’est pourquoi les Sages ont décidé qu’il lui devait la nourriture en échange de ce que faisaient 
ses mains (Talmud, traité Ketoubot 59). Mais dans le désert, cette raison n’existait pas, parce que là-bas les femmes 
n’avaient pas besoin d’être nourries par leur mari, tout le monde se nourrissait de la manne… »

La concrétisation

Chemot (35, 21) : « Arrivèrent tout homme porté par son coeur et tous ceux que leur esprit poussait à donner, 
et ils amenèrent l’offrande de Hachem »

L’expérience de la vie montre qu’il y a une grande distance entre la pensée et l’action, entre une expression de bonne 
volonté et sa réalisation. Beaucoup de bonnes intentions s’évaporent avant de se réaliser, et beaucoup de gens portent en 
eux des idées élevées, mais n’en arrivent pas jusqu’à l’acte.

C’est pourquoi la Torah nous raconte que pour l’offrande du Sanctuaire, la réalité était totalement différente, et que « tout 
homme porté par son coeur et tous ceux que leur esprit les poussait à donner », tous ceux qui exprimaient un désir de 
donner quelque chose pour le travail du Sanctuaire, ne sont pas restés dans le domaine de la pensée et de la volonté, mais 
que tous « amenèrent l’offrande de Hachem ».

Chacun a réalisé ses bonnes pensées, et participé à la grande action de la construction du Sanctuaire. (Le ‘Hida)

A U  “ H A S A R D ” . . .

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Yossef Chalom ELYASHIV

0-800-106-135 www.vaadharabanim.org

La plus importante caisse de Tsedaka en Erets

10 rue Pavée 75004 Paris

http://www.vaadharabanim.org


Rabbi Yéhouda Halévy, fils de Rabbi Chmouël 
Halévy le Séfarade, était un grand poète de 
chants sacrés, dont nous connaissons un 
certain nombre de ses merveilleux piyoutim. 
Il est né à Tolède en 1080 (ou 4840). Son 
père Chmouël se rendant compte que son 
fils avait du génie, fit tout ce qu’il lui fallut 
pour qu’il puisse s’adonner aux études et 
aux travaux littéraires sans n’avoir aucun 
souci matériel. À Tolède, le jeune homme 
passa son temps dans l’étude approfondie 
du Talmud, s’initiant en même temps à 
des disciplines non religieuses, telles que 
la poésie arabe, qui était extrêmement 
compliquée, la grammaire hébraïque, la 
philologie, la philosophie et la médecine.

Dès son jeune âge, il se révéla doué d’une 
divine éloquence. Très rapidement, il fut 
considéré comme l’un des plus grands 
poètes de son époque. Rabbi Yéhouda 
Halévy vivait en une époque troublée. 
En effet, la vie politique en Espagne était 
dominée par la lutte incessante entre 
l’Eglise et les Maures. À la recherche de 
la paix et de la tranquillité, Rabbi Yéhouda 
émigra en Andalousie, province espagnole 
que les Chrétiens n’avaient pas encore 
conquise. Là, Rabbi Yéhouda Halévy 
poursuivit ses études avec le grand Rabbi 
Its’hak Elfassi, le Rif, et continua d’écrire 
des poèmes. Bien qu’il fût encore très 
jeune, Rabbi Yéhouda attira l’attention 
et des grands érudits et des poètes. Ce 
fut à ce moment que naquit une grande 
amitié entre lui et le poète Moïse ibn Ezra 
qui admirait le génie du jeune homme. Ce 
dernier disait à son sujet : «Rabbi Yéhouda 
Halévy, toi si jeune, tu portes sur tes épaules 
de grandes montagnes».

Puis, Rabbi Yéhouda Halévy alla de ville 
en ville et partout où il passait, faisait la 
connaissance des grands hommes de son 
temps qui appréciaient aussitôt toute sa 
science et en l’honneur desquels il écrivit 
des odes. Finalement, il s’établit à Cordoue, 
mais ne pouvant y gagner sa vie en 
faisant de la poésie,Rabbi Yéhouda étudia 
la médecine et vécut de cette profession. 
Craignant Hachem, il doutait de sa science 
et disait : «Je ne me fie pas à la médecine, 
Hachem est le véritable médecin». Il fut 
témoin des persécutions et des édits contre 

les juifs en 4856. Il s’attristait beaucoup 
du sort de ses frères et dans une de ses 
lamentations, il écrivit : «Tsion est attaché 
par des cordes des Edomites et moi par les 
chaînes des occidentaux.

Rabbi Yéhouda Halévy en vint à haïr la 
vie en diaspora. Il disait : «Il n’y a de 
délivrance pour le juif qu’en Erets Israël». 
Toute la poésie de Rabbi Yéhouda Halévy 
est imprégnée de l’amour qu’il ressentait 
pour le Pays d’Israël. Il était peiné de 
voir les souffrances de ses frères juifs. Si 
seulement les Juifs pouvaient retourner 
à D., ils gagneraient Sa faveur pour être 
ramenés dans le pays de leurs ancêtres et 
là, ils pourraient alors vivre en paix et en 
sécurité ! Un grand nombre de ses beaux 
poèmes expriment son grand amour de la 
Terre Sainte et son fervent désir de fouler 
son sol.

Au fur et à mesure que les années 
passèrent, son désir de se rendre en 
Terre Sainte devint de plus en plus 
lancinant, si bien que Rabbi Yéhouda se 
décida finalement d’entreprendre ce long 
voyage, combien rempli de difficultés et de 
dangers. De nombreux amis essayèrent de 
l’en dissuader, mais n’y réussirent guère. 
Il abandonna sa fille unique et son neveu 
qu’il aimait comme son fils. Il laissa aussi la 
maison d’Etudes qu’il avait créée à Tolède 
avec tous ses élèves. Il se sépara de ses 
amis très chers mais tout cela n’avait pas 
de valeur à ses yeux face au grand amour 
qu’il ressentait pour le Créateur du monde
et pour Erets Israël. Il désirait sacrifier son 
coeur pour un lieu Saint et être enterré en 
Terre Sainte. Il entreprit le voyage en se 
dirigeant d’abord vers l’Egypte. Après une 
longue traversée, il arriva à Alexandrie 
en 4900 où il fut en contact avec le sage 
Rabbi Aaron Alamain. Celui-ci, et tout 
son entourage, furent émerveillés par sa 
science.

Dans une de ses poésies, il écrit : «Je suis 
ici en Egypte, et je me trouve très proche 
d’Erets Israël. Je prierai que le temps 
continue à me transporter jusqu’à ce que je 
puisse voir le désert de Judée.» Il est écrit 
dans le livre «Chalchélet HaKabbala» que 
l’auteur a entendu d’un certain vieillard que 

lorsque Rabbi Yéhouda Halévy est arrivé 
aux portes de Jérusalem, il a déchiré son 
vêtement et a marché pieds nus sur la terre, 
pour accomplir ce qui est écrit : «Car tes 
serviteurs affectionnent ses pierres, et ils 
chérissent jusqu’à sa poussière. « Il disait 
la lamentation qu’il a composée et qui dit : 
«Sion, ne demandes-tu pas comment vont 
tes prisonniers, où sont tes amis, ceux qui 
cherchent ton bien, ceux qui restent de ton 
troupeau ?»

Un arabe jaloux de l’amour de Rabbi 
Yéhouda pour la ville Sainte, le chargea et 
le renversa avec son cheval. Rabbi Yéhouda 
mourut sur le coup.

Rabbi Yéhouda Halévy écrivit le Séfer 
HaKouzari, basé sur les écrits de Rabbi 
Its’hak HaSanegri, qui posa les bases de 
ce livre en 4500, au début de la période 
des Guéonim. Quatre cents ans plus 
tard, Rabbi Yéhouda Halévy est venu et 
a composé ce livre en arabe. Après lui, 
il y eut une traduction par deux sages 
qui l’ont transposée en hébreu : l’un est 
Rabbi Yéhouda bar Its’hak ben Kardaniel, 
qui le traduisit en premier, et le deuxième 
est Rabbi Yéhouda bar Chaoul Ibn Tibbon 
d’Espagne, qui a aussi traduit le livre ‘Hovot 
HaLévavot. L’auteur du Séfer You’hassin a 
écrit que Rabbi Yéhouda Halévy et Rabbi 
Avraham Ibn Ezra étaient fils de deux 
soeurs. D’autres disent que Rabbi Avraham 
Ibn Ezra était le gendre de Rabbi Yéhouda 
Halévy, que Rabbi Yéhouda Halévy n’avait 
pas de fils, mais une fille unique, qu’il était 
très riche et qu’il l’avait donnée en mariage 
à Rabbi Avraham Ibn Ezra.

Que le souvenir du Tsadik soit une 
bénédiction pour tout le peuple juif ! 

L A  V I E  D ’ U N  G R A N D
Rabbi Yéhouda HALEVY, le «Kouzari»

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Quel jour Moché a-t-il rassemblé le peuple ? 
2. A quel moment de la journée les gens amenaient-ils leurs contributions quotidiennes à la construction du Michkan ? 
3. Quelle image fut tissée dans la “parohet” ?

1. Le lendemain de Kippour.

2. Le matin.

3. Des Keroubim (chérubins).

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABOUHATSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.429.93.06 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.

Ont participé à ce numéro : 
Hevrat Pinto, Eliaou Hassan, Hessed ve David, UniversTorah.com

Reponsable de la publication :  Binyamin BENHAMOU
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Voyager le vendredi

Question : Est-il permis de prévoir un déplacement ou un voyage, pour une journée de vendredi ?

Réponse du rav Meir CAHN : Des limitations s’appliquent aux déplacements le vendredi.

Ceci afin qu’il reste suffisamment de temps disponible, pour la préparation des repas du Chabbath (1).

Ainsi lorsque les repas sont prêts, ou que leur préparation est prise en charge par d’autres, et qu’ils seront prêts pour les personnes qui 
se déplacent, il sera permis d’entreprendre un voyage et même de longue durée (2). 

Il sera impératif néanmoins de programmer soigneusement le voyage et de prévoir l’arrivée à destination de bonne heure, afin d’annuler 
tout risque de « ‘Hilloul Chabbath » (transgression du Chabbath) (3). 

1) Choul’han ‘Aroukh, Ora’h ‘Haim 249,1 
2) id. et Michna Béroura 3 
3) Michna Béroura 3 et 6; ‘Aroukh Hachoul’hane 249,3 

« Manger pour D.ieu est bien plus difficile que jeûner pour Lui » (Rabbi Menahem Mendel de Kotzk)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

http://www.torah-box.com
http://www.juif.org
http://www.leava.fr
http://www.universtorah.com

